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Considéré comme un véritable «musée-laboratoire», le Musée National des Arts 
et Traditions Populaires (MNATP) est le résultat d’une longue collaboration 
entre son conservateur Georges-Henri Rivière et Jean Dubuisson, architecte en 
chef des bâtiments civils et palais nationaux au moment de la commande, titre 
qui lui permet notamment d’être responsable de la restauration de la villa Savoye 
aux côtés de Le Corbusier.

Longue collaboration puisqu’environ vingt années séparent la livraison du 
bâtiment et l’avant-projet proposant la construction de 10 maisons dans le 
jardin d’acclimatation du bois de Boulogne, correspondantes aux provinces de 
France. Cette recherche typologique adaptée au programme et intégrant une 
muséographie innovante aboutit à la définition d’un bâtiment exceptionnel formé 
de deux parallélépipèdes, l’un vertical contenant les bureaux et l’autre horizontal, 
avec des portées de 37 mètres, accueillant le musée ainsi que des programmes 
annexes tels qu’un auditorium de 398 places.

Utilisant des matériaux de qualité mis en oeuvre de manière spectaculaire, Jean 
Dubuisson définit le projet dans ses moindres détails en allant jusqu’à concevoir le 
mobilier et la signalétique. L’artiste Marta Pan, avec qui il collabore régulièrement, 
dessine ici les remarquables poignées de l’entrée du musée.

Le musée est très bien reçu à sa livraison, mais voit malheureusement sa 
fréquentation diminuer au fil des ans et ferme officiellement en 2005. Après 
le transfert des collections à Marseille dans le MUCEM récemment livré par 
Rudy Ricciotti, le bâtiment est aujourd’hui vide. La pression foncière du site 
exceptionnel dans lequel il se situe s’ajoute aux problèmes sécuritaires, et la 
question de sa démolition est aujourd’hui posée. Le studio propose de prendre 
appui sur l’histoire de ce musée hors du commun pour explorer les enjeux de sa 
conservation. 

Le voyage d’étude à Paris permettra une archéologie matérielle du bâtiment afin 
d’en analyser sa genèse constructive et ses transformations. Il sera aussi l’occasion 
d’une promenade parmi les oeuvres de Jean Dubuisson et de ses contemporains. 
La construction de la fondation Louis Vuitton par Frank Gehry à proximité des 
ATP servira de prétexte à la confrontation de différentes pensées architecturales.

La réflextion se nourrira de l’intervention de différents experts (historiens, 
architectes praticiens, photographes, ...) dans le cadre de conférences organisées 
par l’atelier.

La connaissance acquise de l’existant, de son histoire et des problématiques 
contemporaines servira de base pour dégager des stratégies de projet qui 
permettront un nouvel usage du bâtiment conforme aux exigences réglementaires 
actuelles et permettant la conservation de ce musée hors du commun. 

Le projet abordera les enjeux d’une réhabiliation de l’échelle urbaine au détail 
constructif qui s’attachera à rendre hommage aux prouesses des concepteurs 
initiaux. Il s’élaborera dans un premier temps de façon collective et collaborative, 
puis de manière individuelle ou par groupe de deux. 
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 11 Visites

 Paris

15 Conférences

19 Analyses

 Histoire, urbanisme et environnement
 Plans, coupes et élévations, programme, fonctionnement
 Structure   
 Enveloppes et équipements 
 Mobilier et éclairage

61 Projets

 Alexandre Jacot-Guillarmod 
 Nicolas Chatelan et Andrew Dragesco
 Johan Cosandey
 Roxane Doyen
 Katia Sottas Kacou
 Antoine Girardon et Jérémie Jobin
 Timon Ritscher
 Lisa Robillard et Loïc Schaller
 Caroline Schartz
 Pierre-Henri Severac
 Rafaël Schneiter



VISITES
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Villa WeilMaine-Montparnasse

Du 28 février au 3 mars 2015 autour de Paris
Visites sur les traces de Jean Dubuisson et de ses contemporains

Ensemble de Roquencourt
1964 - Jean Dubuisson

Maine-Montparnasse
1967 - Jean Dubuisson

Immeuble, 63 Avenue de la Bourdonnais
1960 - Jean Dubuisson

Villa Weil
1970 - Jean Dubuisson

Villa Savoye
1928 - Le Corbusier, restaurée par Jean Dubuisson entre 1963 et 1967

Maison Louis Carré
1960 - Alvar Aalto

Villa Wogenscky-Pan
1952 - André Wogenscky et Marta Pan

Immeuble, 67 Boulevard Suchet
Jean Dubuisson

Immeuble Dubuisson, 11 Quai Paul Doumer, Courbevoie
1965 - Jean Dubuisson

Musée National des Arts et Traditions Populaires
1973 - Jean Dubuisson

Merci à Bernardette Blanchon, Pierre-Yves Brunaud, Benoît Carrié, Nathalie Childs, 
Olivier Cottret, Aurore Dubuisson, François Dubuisson, Sylvain Dubuisson, Olivier 
Florentiny, François Gruson, Elise Guillerm, Philippe Henault, Madame Lau, Frédéric 
Masviel, Thomas Pendzel, Francis Rambert, Carole Riou, Agnès Vince.
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RévéleR l’existant

PieRRe-Yves BRunaud, photographe
Conférence atelier Eliet & Lehmann

Lundi 02 mars 2015 - Musée des Arts et Traditions Populaires, Paris

La constitution du Bois de BouLogne

Jean-MicheL derex, historien
Conférence atelier Eliet & Lehmann

Lundi 02 mars 2015 - Musée des Arts et Traditions Populaires, Paris

Le Musée des Arts et trAditions PoPuLAires

dAns L’ œuvre de JeAn dubuisson

eLise GuiLLerM, historienne de l’architecture
Conférence atelier Eliet & Lehmann

Lundi 16 février 2015 - Salle AAC 014 - 14h15

Réhabilitation de l’ensemble 
« le méditeRRanée » de Jean dubuisson

didieR migneRy, architecte DPLG
Conférence atelier Eliet & Lehmann

Lundi 27 avril 2015 - Salle AAC 120 - 14h00
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Analyse - Histoire, urbanisme et environnement
Jérémie Jobin et Rafaël Schneiter
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Analyse - Plans, coupes et élévations, programme et fonctionnement
Johan Cosandey, Antoine Girardon et Pierre-Henri Severac
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Analyse - Structure
Nicolas Chatelan, Lisa Robillard et Katia Sottas Kacou
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Analyse - Enveloppes et équipements
Andrew Dragesco, Alexandre Jacot-Guillarmod et Loïc Schaller
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Analyse - Mobilier et éclairage
Roxane Doyen, Timon Ritscher et Caroline Schartz
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2. ecole d’hôtellerie et de gastronomie
     Nicolas Chatelan et Andrew Dragesco

3. centre de création artistique
     Johan Cosandey

8. hôtel et casino
     Lisa Robillard et Loïc Schaller

4. hôtel et spa
     Roxane Doyen

9. siège de l’unep et musée du changement climatique
     Caroline Schartz

7. centre d’exposition
     Timon Ritscher

5. hôtel et salle de spectacle
     Katia Sottas Kacou

1. kitsune - hôtel, salle d’exposition et cinéma
     Alexandre Jacot-Guillarmod

10. centre dubuisson - hôtel, aquarium, spa, centre de conférence et exposition
       Pierre-Henri Severac

6. cité du compagnonnage
     Antoine Girardon et Jérémie Jobin

11. ecole de la chambre syndicale de couture parisienne
       Rafaël Schneiter
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L’ancien Musée National des Arts et Traditions Populaires est un bâtiment 
d’exception de l’architecture moderne française laissé à l’abandon depuis plusieurs 
années. Son image typique d’une époque peu appréciée du grand public en fait un 
élément peu observé et peu discuté. 

Les photos d’archives nous montrent cependant une façade aux proportions et 
aux effets de lumière magnifique et très travaillé. Le soin de Jean Dubuisson dans 
le dessin de chaque détail et la rigueur de celui-ci dans le dessin des plans sont 
exemplaires et participent à la création d’une oeuvre qui semblerait mériter son 
inscription au patrimoine architectural français protégé.

Cette situation est désolante pour un bâtiment ayant eu une durée d’utilisation 
aussi courte.

Qu’arrive-t’il à de tels bâtiments? 

Dans des villes denses et chères, ces situations sont propices au développement 
de phénomènes de squat. 59 Rivoli en est un exemple retentissant de la ville de 
Paris. Un collectif d’artistes s’est approprié un bâtiment inhabité du centre ville et y 
a créé un espace de création et de vie pour artistes. Après quelques temps et une 
médiatisation croissante, la ville de Paris a décidé de légaliser la situation de ce 
squat artistique. C’est désormais un lieu culturel publique dans lequel les artistes 
vivent, travaillent et exposent sous l’oeil d’un public libre de se ballader à l’intérieur 
d’un bâtiment réapproprié complètement par les artistes.

Le bâtiment sur lequel nous travaillons n’a pas été la cible d’une telle action car il a 
été protégé de manière efficace, voir excessive du point de vue de la conservation, 
mais c’est néanmoins cette possibilité d’une seconde vie par le squat qui est à 
l’origine de la proposition de reconversion de cet ouvrage en centre de création 
artistique.

Après une période de squat par un collectif d’artistes décidés à médiatiser la 
démolition à venir de ce bâtiment, la ville de Paris parvient à un accord avec 
la Fondation Louis Vuitton qui devient le nouveau propriétaire du Musée avec 
la mission de conserver le bâtiment, de lui redonner vie tout en sauvegardant 
l’essence de la pensée de Jean Dubuisson.

Programme

Le nouveau bâtiment accueille un centre de création artistique destiné à des 
artistes en résidence. Ceux-ci disposent de 5 ateliers individuels ainsi que d’ateliers 
thématiques leur permettant de travailler avec toutes sortes de techniques et de 
matériaux. 

Ils sont hébergés dans la tour dans des studios individuels disposant tous d’une 
salle de bain privative. Les cuisines sont elles regroupées dans des espaces 
communs jalonnant les espaces et deviennent des lieux de rencontre, d’échange et 
de fête.

Ils jouissent également d’espaces de travail de type bureau leur permettant de 
concevoir et d’organiser leur travail dans un cadre plus calme et propre que celui 
des ateliers.

Une partie de la tour est également dévolue à la Fondation Louis Vuitton qui y 
dispose d’espaces de bureaux et d’archivage supplémentaire. C’est ici que sera 
administré le centre de création artistique, y compris la sélection des artistes et 
l’organisation des voyages et séjours.

Espaces remarquables

Le bâtiment comporte plusieurs espaces significatifs qui se démarquent de par leur 
fonction ou leur emplacement. 

Il s’agit de la grande salle de projection avec son foyer aux niveaux 1 et 2, du hall 
principal traversant au niveau 3, de la bibliothèque au niveau 8 et du niveau 11 
composé d’une petite salle de conférence et d’un salon de thé et bénéficiant d’une 
hauteur d’étage très confortable.

Ces quatres espaces sont donc conservés et réappropriés mais c’est principalement 
le niveau 11 qui est conservé entièrement comme espace témoin de tout le 
bâtiment.

L’appropriation du bâtiment par la Fondation Louis Vuitton permet de l’intégrer 
pleinement au Jardin d’Acclimatation. Il est dès lors possible d’en faire un point 
d’entrée au Jardin et un lieu de passage dynamique et intéressant. 

Les artistes en résidence exposeront une partie de leur travail au niveau 3 où 
les visiteurs pourront déambuler librement et ils sont encouragés à exposer leur 
processus de création au public. 

Afin de créer des ateliers adéquats, une grande partie des dalles en béton armé du 
bloc 1 est démolie. Cela permet la mise en place d’ateliers double hauteur répartis 
autour d’un grand patio s’élançant lui jusqu’aux lanterneaux. 

Ces derniers sont en grande partie ouverts et amènent une grande quantité de 
lumière naturelle dans ces espaces de travail. Chaque atelier est doté de grandes 
portes vitrées laissant passer un maximum de lumière et de grands rideaux noirs 
permettent selon les besoins et les envies de s’isoler complètement de la lumière et 
des regards.

Afin de lier le niveau 1 et le niveau 3, des gradins télescopiques peuvent être 
installés rapidement. Combinés aux rideaux, ils permettent de créer un espace 
idéal pour des représentations ou des performances. Lorsqu’ils sont rangés, et si 
les artistes le souhaitent, le public peut être confiné au niveau 1 et ne peut alors 
qu’observer depuis les balcons.

Pour amener de la lumière supplémentaire à ces espaces et offrir plus de 
possibilités et de souplesse aux artistes, le terrain du côté EST est excavé pour 
prolonger l’espace du patio et permettre des performances ou expositions en 
extérieur. Des gradins termine l’espace et le lient au reste du Jardin permettant une 
circulation complètemet fluide.

centre de
création artistiquePROJET

Mobilier de la petite salle de conférence au niveau 11Façade du Musée des Arts et Traditions Populaires Inclusion du bâtiment dans le jardin d’acclimatation

Bibliothèque au niveau 8Grande salle de projection
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Cafétéria

La cafétéria est conçue comme un lieu de détente et de rencontre entre artistes, 
visiteurs et badauds en balade dans le Jardin d’acclimation. Elle se positionne 
face au bâtiment de la Fondation Louis Vuitton et établit le dialogue entre les 
deux édifices. La façade côté OUEST est partiellement déposée et une nouvelle 
façade est consturite à l’intérieur du bâtiment afin de créer une terrasse ombragée. 
Celle-ci se positionne avantageusement au-dessus d’un point d’eau qui relie 
symboliquement la Fondation Louis Vuitton au Musée, chaqu’un d’eux se reflétant 
vers l’autre.

La façade intérieure de la cafétéria est composée de modules vitrés pliants inspirés 
de ceux mis en place par Eugène Beaudouin et Marcel Lods dans l’Ecole de plein 
air de Suresne qui permettent de libérer complètement l’espace du sol au plafond 
afin de créer une réelle sensation de disparition de la façade et de continuité avec 
l’extérieur. 
Les panneaux se rangent dans des réservations prévues à cet effet dans l’épaisseur 
technique des parois NORD et SUD qui servent également d’espaces de 
rangement.

Murs de soutènement

Les deux murs de soutènement côté EST sont réalisés en palpanches métaliques 
avec un traitement Cor-Ten. Elles dépassent d’environ 1 mètre la hauteur du sol 
côté rue et Jardin pour servir de garde-corps et marquer clairement l’intervention.

Fermeture

Malgré la volonté de continuité de l’espace et d’ouverture au public, il est 
nécessaire de pouvoir fermer l’espace des ateliers de l’extérieur.

De grandes portes coulissantes en acier et plaques de polycarbonate isolant 
translucides permettent de fermer l’espace visuellement et thermiquement otut 
en garantissant l’entrée de lumière naturelle. La nuit, le phénomène s’inverse et 
c’est la lumière des ateliers qui se projette vers l’extérieur, créant une athmosphère 
singulière et un appel à la curiosité des passants.

Cette grande ouverture, conjuguée à la conservation de la façade du niveau 1 de ce 
côté du bâtiment, participe à révéler un effet de pont. Le bâtiment semble en effet 
flotter au dessus de cette espace vide.

Les portes translucides permettent de conserver et de magnifier cet effet.

Ces portes sont également assez grandes pour permettre des livraisons de pièces 
de grandes taille ou à l’inverse la sortie en direction d’une exposition dans un autre 
lieu d’une oeuvre de grande taille. La rampe accolée au mur de soutènement SUD 
permet l’accès à des véhicules et la zone de circulation dans sa continuité garanti 
un accès aisé en permanence.

Gradins télescopiques

Les gradins servant à créer un espace de spectacle devant les ateliers sont prévus 
comme 4 éléments télescopiques pouvant être rangés entre les murs de refends au 
SUD de l’espace des ateliers. 

Coupe perspective_1:100

Nelson-Atkins Museum of Art_Steven Holl Architects_Etats-Unis

École de plein air de Suresnes_Eugène Beaudouin et Marcel Lods_France

Third Wave Kiosk _Tony Hobba Architects_AustraliaVue depuis l’Avenue du Mahatma Gandhi

Vue depuis les gradins vers l’espace des ateliers

Small home_Fabian Evers Architektur + Wezel Architektur_Allemagne
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Rehabilitation Musée des Arts et Traditions populaires: 

Projet pour une centre d’exposition

Le Leitmotiv du projet est la recherche d’une strategie de 
réanimation de l’ensemble de l’ancien Musée des Arts etTraditions 
Populaires. Décoré par la balise du “Patrimoine du XXème ciècle” 
il fait partie du l’heritage de l’architecture moderne , depourvu 
meriter de protéction de la substance materielle au niveau de la 
situation de vacance ni d’une rehabilitation potentielle. 

Le but était d’abord de comprendre les principles dans la 
conception du batîment sur la niveau du projet architectural de 
Jean Dubuisson qui constitutent le qualités spatials du batîment. 
Les conservant et restaurant, dans une deuxième étape sont ajoutés 
des interventions simples, qui permettrent une reprogrammation 
du batîment. 

La conception du typologie complexe de l’ensemble est pour 
une grande partie attribué au programm complexe du batîment 
dessiné par le Muséologe G. H. Rivière. Dans les étapes du projet il 
est clairment visibles que les deux grandes lignes de programme, 
le centre d’exposition et du centre de recherche ethnologique 
étaient et la mise en relation entre les deux parties du programm 
dont Rivière parlé du musée laboratoire est articulé d’une manière 
très clair.  

L’amalgame de tour et de la grande salle de l’exposition qui 
en laquelle  cet  conception était finalement mis en place est 
characterisé donc par l’organisation de different parties du 
programmes qui fonctionnent dans une manière plutôt individuelle 
et qui sont lié par l’organisation spatials à plusieurs couches. 

Structurellement la base s’impose comme un grande boîte à trois 
niveaux dont deux construit en béton armé en sous-sol ou se se 
trouvaient à l’époque entre autres les reserves du collection. Le 
rez-de-chaussè est posé sur cet construction en béton et amenage 
les parties plus publique du batîment. Il est articulé dans une 
structure en acier avec une grande portée pour une flexibilité 
maximale d’espaces d’exposition. Dans le tour surmonté cet 
socle enorme se trouvent des locaux de travail concu d’une 
manière d’étages de buraux très efficace et d’une systematique 
d’organisation spatiale et téchnique très elegante. 

À la base du proposition de reprogrammation il se pose la question 
principale comment de rehabiliter les espaces publique. En 
prendre compte des espaces d’exposition et les enormes surfaces 
de stockage dans le socle bien que la situation de voisinage avec 
la fondation Louis Vuitten, la reconception d’une musée semblait 
oportune et donc l’ouverture d’une espace d’exposition pour le 
design contemporaine est proposé. 

Geré par une collaboration des arts-décoratifs et la centre 
national des arts plastiques une programme muséal est invisagé 
qui reprends l’idée des deux musée concu par G. H. Rivière. Une 
gallerie pour l’exposition du collection se trouve donc à côte 
d’une grande espace d’expositions temporaire qui s’étendrent 
sur deux niveax. La programme du musée et enrichi avec une 
matèriauthèque, une boutique, un café et un cinéma d’essai qui 
se trouve dans le sous-sol et qui forment une pol publique autour 
de grande hall d’entrée. En plus les espaces de stockage dans le 
premier sous-sol sont reutilisé pour les collection de ces institution 
qui grandissent sans cesse. Au niveau de patrimonial sont repris 
le principles de mobilier de l’exposition permanente bien que la 
restauration du hall d’entrée. Dès que la nouvel programm exige 
plus une condition d’éclairage controlé, les lanternaux de la 
toiture  permetentn de nouvaux da la lumière naturelle dans les 
espaces d’exposition. 

Sauf d’une partie qui est occupé par les institutions pour 
l’administration du musée, les étages du tour sont donc libre 
pour une programmation individuelle des locaux de travail. Pour 
cet strategie la structure spatial et de l’organisation principal 
qui est formé par un noyau vers la côte sud avec une couche 
de circulation et une couche des locaux de travail  au côte est et 
ouest est conservé. La circulation qui est formé par deux couches 
du placards, en combinaison avec une couche de sercvices 
technique au faux-plafond et la structure du façade est et ouest 
sont modifier simplement que o’u il y a besoin d’adaption pour 
l’usager d’aujourd’hui. Les espaces au nord du tour sont liberé 
de tout le cloisenement et donc pourraient être reconçu par les 
nouveaux usagers. 

Exterieur, image historique

Gallerie scientifique, image historique

Situation, 1:750

Étappe de projet pour le MNATP Warren Petroleum Headquarters, SOM

FAU Sao Paolo, J.B.Vilanova Artigas
Bibliothèque, image historique
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ATP CASINO
Casino & hôtel

Hôtels 5 étoiles | ParisCercles de jeux | Paris

Casino Enghien-les-Bains 15km

Carte casinos | France

La législation Française limite  depuis longtemps 
les possibilités d’implantation d’un casino dans une 
commune. Celle-ci doit soit être classée station bal-
néaire, thermale ou climatique, soit être classée 
station de tourisme (ville principale d’une agglomé-
ration d’au moins 500000 habitants).  D’où la concen-
tration des casinos principalement sur les  côtes en 
France.
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Dans le cadre du projet de réhabilitation du 
Musée d’Arts et Traditions Populaires (ATP), 
nous proposons de transformer le bâtiment en 
un Casino et hôtel de haut standing.

De part sa situation exceptionnelle et le 
contexte historique du bois de Boulogne, 

pleinement. En effet, le bois de Boulogne, 
ainsi que le jardin d’acclimatation ont tou-
jours été de par leur histoire des lieux de 
divertissement et de loisir où se retrouvent  
dans des clubs fermés la haute société, mais 
où se côtoient dans l’enceinte du bois toutes 
les classes de la population, à l’instar 
d’un casino. Le choix du programme nous a 
été guidé par les espaces caractéristiques 
du bâtiment. En effet, le grand volume de 
l’ancienne galerie culturelle nous offre une 
grande modularité et l’absence de lumière 
naturelle est tout à fait adaptée à l’im-
plantation d’un Casino. 
Dans la stratégie de réhabilitation du bâti-
ment, nous avons par conséquent opté pour un 
principe de conservation des éléments archi-
tecturaux majeurs. Cette approche s’intègre 

également dans un soucis de réversibilité. 
En effet, même si des percements sont ef-
fectués dans la grande galerie culturelle, 

ceux-ci sont régis par la trame structurelle 
du bâtiment. La façade propice au programme 
est conservée à l’exception de la façade nord 
du restaurant, où des ouvertures sont crées 

d’acclimatation et de garantir un apport de 

Dans la tour, le noyau de  service et la trame 
de 1.4 m établie par Jean Dubuisson sont 
également conservés et réutilisés dans la 
séparation des espaces nouvellement créés.
Les éléments de mobilier des armoires, très 

-
ment, sont réadaptées à la nouvelle fonc-
tion.
Le concept d’une façade composée de mul-
tiples épaisseurs est conservé. Seul l’élé-

-

l’image de la façade.

A celle-ci s’ajoute un couronnement permet-

des jeux de lumière l’animent lui donnant 
ainsi un autre language. 

0 10 20 40 100

Hôtel 5 étoilesCasinos et cercles de jeuxCasinos en FranceProgramme

Pour compléter l’offre de ce programme, nous 
avons choisi d’y associer un hôtel de luxe.

L’hôtel de haut standing s’inscrit dans la liste 
de plus de 50 hôtels 5 étoiles parisiens mais de 
part son emplacement particulier, (proximité à 
la nature et au centre ville, calme, fondation 
Louis Vuitton) il se distinguerait de ceux-ci.

L’hôtel offre 52 chambres et grandes suites 
sur 7 niveaux. Au dernier étage,se situent un 
espace de restauration (déjeuner) un espace de 
conférence de 90 places ainsi qu’un bar offrant 
une belle vue sur la Ville de Paris

Un restaurant pouvant accueillir des événements 
tels que des banquets, mariages, repas carita-
tifs ou soirées privées en lien avec la Fon-
dation Louis Vuitton vient compléter le pro-
gramme.

En île de France plus particulièrement,il existe 
actuellement un seul Casino, celui d’Enghien-
les-Bains à 15 Km au nord de Paris. Dans la 
capitale même, des 5 cercles privés de jeux, 
seuls 2 sont encore ouverts mais risque de fer-
mer prochainement. 

A l’heure actuelle, l’ouverture de casino à 
Paris fait débat. Si elle permetterait de frei-
ner les problèmes liés à la corruption au sein 
des cercles privés, elle pose des questions 

-
sons un scénario d’implantation d’un casino. 
Il viserait à s’aligner avec les casinos les 
plus prestigieux de France tels que le casino 
d’Evian de Monaco ou encore de Deauville.

Un casino est du point de vue légal obligé 
d’exercer des activités de restaurations et de 
divertissements, (spectacle / show / concert). 
Le bâtiment s’y prête donc parfaitement au vue 
des grands espaces qu’il propose et d’un audi-
toire déjà existant transformable en salle de 
cabaret spectacle.
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ATP CASINO
Casino & hôtel

Salle de jeux | Réinterprétation des anciennes vitrines et cabines d’écoute

6 facteurs ont un impact important pour 
attirer des joueurs dans un casino , 
dans l’ordre d’importance :

Le design intérieur, la localisation 
-

sence d’un complexe hotelier, le mar-
keting, la qualité du personnel et la 
multiplicité des jeux.

Le design intérieur d’un casino est très 
important par son impact sur l’attitude 
des joueuers. Plusieurs points ont ainsi 

L’espace en général doit être segmen-

d’avoir des lignes de vues courtes. 
Il est préférable que la hauteur sous 
plafond soit faible pour généré un sen-
timent d’intimité.

Les espaces de services tels que les 
sanitaires ou bars doivent être séparé 
du reste et non visible aux premiers 
abords.
Les voies de circulations doivent souli-
gner les espaces de jeux.
Les espaces de jeux doivent se situer 
dès la proximité de l’entrée du casino. 
Ceux-ci sont compactes avec des points 
d’intérêts pour focaliser l’attention 
des joueurs.

Les espaces de jeux doivent en eux même 
être le décors, de préférence standard, 
c’est à dire sans thème particulier. Ils 
doivent tout de même créer de multiples 
ambiances de jeux au sein du casino.
La perte de la notion du temps est un 
élément important, donc une limitation 
de rapport à l’extérieur est préférable, 

0 1 2 4 10

Percements | Respect de la structure porteuse et du système de dallettesLabyrinthe | Réinterprétation du parcours scénographiqueTypologie du casino

Photo du chantier  | Système de dallettesMaquette d’époque | Galerie d’exposition Photo Niv. 2  | Anciennes cabines d’écoute Photo Niv. 2  | Les anciennes vitrinnes

Plan niv.2 | Conciliation entre structure, conservation et concept
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ECOLE DE LA CHAMBRE SYNDICALE DE COUTURE PARISIENNE

La morphologie, les infrastructures ainsi que la situation singu-
lière du musée des ATP dans la ville de Paris font du choix d’un 
programme de remplacement un choix qui ne peut rien avoir d’anondin. 
La réflexion, qui s’est effectuée sur ses 3 caractéristiques prin-
cipalement, a abouti à la solution d’un transfert de l’Ecole de la 
Chambre Syndicale de Couture Parisienne dans les murs des ATP. Ou 
plus précisemment, elle se le donne comme prétexte idéal de projet 
au delà de la vraisemblence d’un tel transfert.

La forme du bâtiment, «tour sur galette», est prise comme occa-
sion de production de l’image d’une dualité entre le travail et ses 
fruits. Tandis que la tour, contenant ateliers et salles de cours, 
représentera le labeur, la galette, elle, évoquera dans se forme le 
geste même du plus illustre des médiums de la mode : le défilé.

Cette galette, point de contact de l’école avec le monde extérieur, 
contiendra donc les grands espaces communs à l’école, mais égale-
ment ceux destinés à accueillir le flâneur parisien au gré des expo-
sitions, défilés et repas en bordure du jardin d’acclimatation. Elle 
accueillera également le musée Galliera, véritable institution pa-
risienne du patrimoine de la mode, mettant à sa disposition locaux 
de travail, espaces d’exposition temporaires et espaces d’exposition 
permanentes. La collection du musée, composée de plus de 70000 ob-
jets, et dont la conservation demande les meilleures conditions (cf. 
photographie), pourra investir les locaux de conservation du niveau 
1, et rendre ainsi leur usage aux containers sur rail encore par-
tiellement présents.

La tour du travail, elle, mettra à disposition 5 étages d’ateliers, 
4 pour la formation master, 1 pour les apprentis et contrats de pro-
fessionalisation, ainsi qu’une salle des machines sur deux niveaux 
et des auditoires permettant de recevoir les conférenciers amenés à 
intervenir dans l’école.

PROGRAMME

Niveau 1
- Résèrves du musée Galliera   surface à définir
- Résèrves de l’école  surface à définir

Niveau 2
- Grand Aula de 400 places 520 m2
- Galerie permanente du musée Galliera 2400 m2
- Backstage et maquillage 100 m2

Niveau 3
- Hall / Accueil / Secrétariat  600 m2
- Expositions temporaires / défilés / critiques finales  1400 m2
- Backstage et maquillage 100 m2
- Locaux de travail du musée Galliera    315 m2
- Restaurant «Le Palmarium»  610 m2
- Cuisines 170 m2
- Bibliothèque / Tissuthèque  650 m2

Niveaux 4-7
- Ateliers 40 places 385 m2

Niveau 8  385 m2
Bureaux de direction et salle des professeurs
 
Niveau 9
- Salle des machines (tissage, repassage, cuir, découpe) 385 m2

Niveau 10
- Atelier 25 places (apprentis) 170 m2

Niveau 11
- Auditoire   135 m2
- Autre  75 m2
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Une promenade sur le thème de l’eau

L’eau a toujours joué un rôle particulier dans le bois de Boulogne. Au 19e siècle, elle était 
synonyme de plaisir et de découverte. L’eau servait en effet de fil conducteur à la promenade et 
était mise en scène tout au long de celle-ci, offrant ainsi divers points de vue. 

Le projet de réhabilitation propose de partir du ruisseau des Sablons, serpentant à l’époque 
dans la serre accolée au Palmarium, pour revenir à l’identité du lieu. Le parti serait dès lors de 
renouer avec le passé du bois, tel qu’il était au 19e siècle, c’est-à-dire avec la mise en scène de 
la présence de l’eau. 

Ceci permet d’organiser le socle de l’ancien musée en un centre aquatique et spa, à la manière 
du parcours muséographique de Georges-Henri Rivière, exprimant ainsi l’existence de l’ancien 
ruisseau et amenant la végétation du bois dans le bâtiment. Ce centre fonctionne autant de 
manière indépendante qu’avec l’hôtel situé au-dessus, dans la tour; le programme s’accorde avec 
la situation du bâtiment au sein du bois, au calme du centre de Paris.

Programme

Pour le socle du bâtiment, il s’agit de mettre en valeur la portée de l’espace des anciennes 
galeries scientifique et culturelle et d’exposer le travail de la structure, en ouvrant notamment 
les ouvertures construites en toiture. Ce geste apporte clarté dans l’espace, révélant ainsi sa 
générosité et permettant un jeu entre différentes hauteurs et vues. Toutefois, la lumière tamisée 
par les lanterneaux apporte une ambiance particulière, comme aux thermes à Vals de Peter 
Zumthor ou dans les bains orientaux, repris par exemple à Berne par Gody Hofmann pour une 
ancienne usine à gaz transformée en « Hammam & Spa, Oktogon ». 

Dans la tour, contrairement à l’intervention au niveau du socle qui est plus marquée, l’esprit et la 
logique de Jean Dubuisson sont conservés au maximum, que ce soit dans le type de circulation 
et de distribution, ou dans le travail de mobilier. En effet, la typologie actuelle des bureaux se 
prête particulièrement bien à une réaffectation en chambres d’hôtel spacieuses, déclinées sur 
le thème de l’enfilade, qui permet de profiter de la façade. Les espaces particuliers, tels que la 
bibliothèque, l’espace en double-hauteur ou le dernier étage, sont maintenus afin de profiter 
des qualités spatiales qu’ils offrent déjà.

L’eau dans le bois

La réhabilitation du Jardin d’Acclimatation s’inscrit dans l’idée telle qu’étudiée actuellement par 
la direction des Espaces verts et de l’Environnement pour le bois de Boulogne ; intégrer de 
nouveaux usages possibles axés sur le thème de l’eau et développer de nouvelles promenades  
le long des berges et ruisseaux existants (2013). 

Le projet développe les espaces extérieurs du spa et de l’hôtel, en ré-exprimant l’ancien parcours 
du ruisseau des Sablons et revalorisant les différentes mares existantes. 
Les usages se situent donc dans une logique d’utilisation annuelle; le bassin de baignade l’été se 
transforme en patinoire en hiver. Les annexes fermant la pièce extérieure sont une buvette et un 
vestiaire, utilisables pour les deux saisons.  
Le bassin de baignade est visuellement lié à un étang aménagé, venant s’inscrire dans la continuité 
des mares déjà existantes du bois et du Jardin d’Acclimatation. Son traitement se veut le plus 
naturel possible, suivant les prescriptions pour le bois de Boulogne. 

Usages actuels:
   piscine publique (d’Auteuil)
   location de barques sur le lac inférieur
   jeux d’enfants
   esthétique (cascades, etc.)

Bassin naturel
de baignade
auto-régénérant

Grand Chambord

Patinoire
Bois de Boulogne 
19e siècle

Lac naturel ou 
patinoire
Québec

Cinéma

Foyer / Billetterie partagés
Salle de projection
Administration
Wc / Technique

Spa

Accueil
Vestiaires / Douches / Wc
Bassins intérieurs
Bassin extérieur
Sauna / Hammam
Bains à thèmes   
Salles de repos
Salles de massages
Petits bars
Technique
Buanderie partagée

Services

Ascenseurs
Monte charge
Livraison / Dépôt
Technique / Déchêts
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Hôtel

Chambres (51)  
Réception / Lounge / Media
Administration
Buanderie partagée

Restaurant

Salle-à-manger
Cuisine professionnelle
Stock
Wc / Technique

Salle de conférence

Auditoire
Foyer / Bar

Bibliothèque & Salon

Le ruisseau des Sablons 

Le Palmarium et la serre
Détournement du ruisseau

Le Jardin d’Acclimatation
Avant-projet du MNATP

Etat actuel

Etat projeté
Bassin extérieur et pergola
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PROJET HôTEL ET SPA

« Penser de nouveaux usages » , Valorisation de la ressource eau dans le bois de Boulogne
Apur et Direction des espaces verts et de l’environnement

Perspective extérieure   Façade sur rue Perspective extérieure   Bassin extérieur 

Vue intérieure   Patio central Vues intérieures
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Chef-d’oeuvre

Il s’agit par conséquent d’imaginer un lieu vivant, 
où les techniques, les savoirs et les savoir-faire 
seront quotidiennement célébrés. Bénéficiant de l’at-
trait de la Fondation Louis Vuitton, l’Association 
Ouvrière des Compagnons du Devoir semble pouvoir 
trouver ici une vitrine exceptionnelle. Assumant ses 
multiples vocations – atelier des matériaux souples, 
espace de découverte de la production des apprentis, 
centre de ressources et d’orientation, lieu de res-
tauration, galerie d’exposition des chefs d’oeuvre, 
collection de l’excellence, lieu d’échanges favori-
sant la compréhension mutuelle par la mise en valeur 
de la diversité des pratiques artistiques et artisa-
nales, laboratoire de création et d’innovation, fonds 
d’archives, espace de rencontres avec les entreprises 
– la Cité du Compagnonnage ambitionne de devenir une 
véritable référence internationale.

Les métiers du vivant, une passerelle 
avec le jardin d’acclimatation

Cependant, au-delà d’un lieu de promotion du compa-
gnonnage, il est aussi question d’un lieu de formation 
afin d’intégrer les apprentis dans cette démarche. 
Dans une perspective identique au pôle des Matériaux 
Souples récemment ouvert à Pantin, les ateliers du 
Jardin d’Acclimatation participeront à fonder un pôle 

Le projet d’intervention sur l’ancien musée des Arts 
et Traditions Populaires s’inscrit dans un héritage 
qui s’étend bien au-delà de l’inauguration de la 
galerie culturelle en 1975. A l’image du Palmarium 
comme du musée des Arts et Traditions Populaires, 
nous souhaitons reconduire les bases d’une mixité 
programmatique recherchée et développée autrefois. 
Avec le dessein de favoriser une continuité visant 
à intégrer une échelle urbaine, supplantant ainsi un 
système d’enclaves en partie responsable du déclin du 
musée.

Une cité du compagnonnage

Ces constats rencontrent la situation d’une associa-
tion destinée à la formation et  à l’apprentissage 
des métiers artisanaux, qui manque aujourd’hui d’une 
visibilité nationale et internationale. L’Association 
Ouvrière des Compagnons du Devoir et du Tour de France 
est en proie à une véritable crise dans sa capacité à 
recruter de nouveaux apprentis, ainsi que dans sa re-
cherche de nouveaux marchés pour des métiers dont cer-
tains relèvent de procédés constructifs révolus dans 
l’industrie française de la construction. Par ailleurs, 
l’hypothèse d’une réhabilitation à destination de cette 
association s’inscrit dans la continuité de la recon-
naissance du compagnonnage comme patrimoine culturel 
immatériel de l’humanité, en 2010 par l’UNESCO. 

 CENTRE DE RECHERCHE DOCTORALE

 MAISON DES COMPAGNONS

 CITE DU COMPAGNONNAGE
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 BUREAUX
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 LOGEMENTS
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D’autre part, développer un pôle à destination des 
Métiers du Vivant, c’est intégrer l’héritage d’un 
lieu dont les objectifs initiaux étaient scientifiques 
et éducatifs. Dès l’inauguration du Jardin d’Acclima-
tation en 1860, une serre est en effet construite par 
les frères Lechimez, horticulteurs de profession. La 
serre devient rapidement la construction emblématique 
du Jardin. 
Deux décennies plus tard, Palmarium est construit 
dans l’esprit architectural de la serre existante, 
alors préservée. Celui-ci tend encore davantage à 
vulgariser l’intérêt pour le Jardin d’Acclimatation, 
vitrine des richesses coloniales.

Aujourd’hui, le Palmarium comme la serre ont dispa-
ru. Réinterpréter ces architectures représentatives 
d’une vision de l’Homme et de la Nature. S’inscrire 
dans une logique programmatique vis-à-vis des Métiers 
du Vivant. Révéler les traces d’un symbole du Jar-
din d’Acclimatation. Telles sont les intentions de 
cette entité, qui, au-delà d’un espace de travail 
des apprentis, sera un lieu de découvertes pour les 
visiteurs.
           

Un centre de recherche doctorale

Rapprocher recherche théorique et pratique artistique, 
pratique scientifique et recherche artistique. Telles 
sont les ambitions du pôle doctoral du SACRe Sciences, 

Arts, Création, Recherche. Le programme se propose de 
combiner et d’articuler une pensée scientifique autour 
d’une approche sensible. Cette interdisciplinarité –
combinée à la Cité du Compagnonnage – vise à forger de 
nouvelles synergies, terreaux nécessaires à l’élabo-
ration de nouveaux projets créatifs, tant dans leurs 
résultats que dans leurs méthodes.

Une telle plateforme permettra à la Fondation Louis 
Vuitton, au Jardin d’Acclimatation, aux entreprises 
et au pôle de formation d’excellence du Compagnonnage 
d’interagir au sein d’un système où chacun bénéficiera 
des compétences spécifiques de l’autre.

Une maison des compagnons

Outre articuler le centre de formation et le pôle de 
recherche, la réhabilitation en logements de la par-
tie supérieure du bâtiment a pour vocation d’inscrire 
celui-ci dans une existence quotidienne à l’échelle 
du quartier, à l’échelle de la ville. Enrichi d’une 
dimension supplémentaire – l’habiter, ce lieu n’exis-
tera plus exclusivement selon le rythme du monde du 
travail et du loisir. Ces logements à destination 
des apprentis en formation et des chercheurs qui, 
pour une période transitoire, auraient la nécessité 
d’un logement à proximité de leurs ateliers, sont la 
condition au développement durable du site.
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PROJET école hôtellerie et
gastronomie

Des espaces d’exception

Le musée des Arts et Traditions Populaires de Paris est un 
objet d’exception, un témoin de l’architecture singulière de 
Jean Dubuisson. Le concept de conservation de ce bâtiment 
doit donc tenir compte d’un ensemble d’objets patrimoniaux 
qu’il est essentiel de conserver. Nous avons ainsi relevé une 
série d’espaces, de mobilier ou même d’ambiances qu’il serait 
important de restaurer. Il s’agit donc de faire un inventaire 
de ce qui nous semble essentiel à la compréhension du bâtiment. 

Concernant tout d’abord la tour, nous avons sélectionné deux 
étages qui devraient être conservé dans leurs dispositions 
d’origine et recevoir des interventions légères de restaura-
tion. Ces espaces seraient des témoins de la fonction pre-
mière de ce bâtiment mais aussi de la qualité du mobilier 
dessiné par Dubuisson. Il s’agirait donc de protéger tout 
d’abord le niveau huit de la tour, la salle de consultation 
(a) de la bibliothèque, ses bureaux (b) et le mobilier qui 
accompagne ces programmes. Les espaces seront restaurés et 
leur ambiance retrouvée grâce à une restitution des boiseries 
mais aussi des couleurs. Pour le niveau onze, la salle de 
conférence (c) et son foyer devraient aussi être conservés. 

Le socle de la tour a aussi toute une série d’espaces qui mé-
ritent notre attention et qui doivent subir le moins d’inter-
ventions possible. Le hall d’entrée (d) traversant ne devrait 
ainsi pas changer radicalement et nous trouvons également 
qu’il faudrait mettre en valeur la grande portée de la salle 
d’exposition. Tout ajout dans cet espace devra donc se faire 
sans briser l’effet d’apesanteur que l’on ressent sous cette 
toiture. Pour apporter une lumière généreuse et uniforme à 
l’ensemble de la galerie, nous pensons ouvrir les lanter-
neaux de la couverture.  Il est enfin essentiel de restaurer 
la grande salle (e) de conférence et de maintenir sa fonction 
actuelle. Son mobilier, sa disposition et sa capacité seront 
un atout majeur pour tout programme voulant s’installer ici. 

Nous avons ainsi énuméré une série d’espaces qui semblent 
prioritaires dans notre stratégie de sauvegarde et de réha-
bilitation de ce bâtiment. En revanche, nous nous donnons 
une  marge de liberté bien plus importante pour les autres 
étages de la tour ainsi que pour le reste de cet ensemble.
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La recherche d’un programme adapté pour ce bâtiment doit 
avant tout prendre en compte l’environnement excep-
tionnel dans lequel il s’inscrit. Nous avons un voisin 
prestigieux, la fondation Louis Vuitton, et cet ex-mu-
sée vient aussi se placer en plein milieu du bois de 
Boulogne, dans un quartier d’exception, adossé au jar-
din d’acclimatation. La futur fonction de cet ensemble 
doit donc dialoguer avec ces contraintes particulières. 

Les écoles de management et d’hôtellerie sont des ins-
titutions très lucratives qui sont à la recherche de 
bâtiments qui font leur renommée et leur rayonnement. 
L’emplacement du musée des arts et traditions ainsi que 
sa qualité architecturale, nous semblent répondre aux 
besoins d’une telle école. Sa position un peu à l’écart 
du centre ville et dans un parc nous permet d’évi-
ter des problèmes de voisinage et offre un cadre idéal 
pour les étudiants. Nous profitons aussi du statut de 
ce lieu, qui est devenu un nouveau pôle de Paris grâce 
à la fondation Louis Vuitton. La dimension du bâtiment 
et sa médiatisation offre aussi au futur locataire des 
lieux une image de choix et une publicité gratuite.

Une école hôtelière a besoin de surfaces généreuses pour 
y installer un restaurant gastronomique d’application 
qui pourrait accueillir des banquets lors des grandes 
expositions de la fondation Louis Vuitton. L’école de-
vrait également avoir des cuisines professionnelles 
pour l’enseignement de l’art culinaire, des salles de 
cours, une bibliothèque et des logements d’étudiants. 

A l’entrée du bâtiment un café permettra à l’école de 
s’ouvrir sur la rue. Ce dernier partagera sa cuisine 
avec la cantine des étudiants. Les cuisines d’applica-
tion, les cuisines pédagogiques ainsi que le restaurant 
ouvert au public pourront être installés dans la galerie 
culturelle. Le but est de méler le public à la forma-
tion et d’offrir ainsi aux visiteurs un parcour igni-
siatique à travers l’école, les caves et les cuisines. 

De plus, des salles de cours, des salles de travail ou en-
core une cave et sa vinothèque seront placées autour d’un 
patio dans les niveaux inférieurs . Des salles de fitness 
et de détente viendront également s’intégrer au socle.
Dans la tour  enfin, les différents étages accueille-
ront des logements d’étudiants, un appartement de fonc-
tion, une salle de travail, l’administration ainsi 
qu’au dernier niveau un amphithéâtre et un petit café.

Il serait aussi intéressant de renforcer le lien avec Louis 
Vuitton en proposant que les élèves servent dans son restau-
rant. Le musée des arts et traditions deviendrait alors une 
vitrine de la plus grande tradition française, la gastronomie.
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Le programme :
La proximité de ce bâtiment avec celui de la fondation Louis Vuitton, ainsi que son empla-
cement exceptionnel au sein du jardin d’acclimatation, justifient particulièrement l’implan-
tation d’un hôtel de luxe dans la tour de cet édifice. 
Les chambres orientées est bénéficient de vues sur la ville de Paris, tandis que les suites, 
situées à l’ouest, bénéficient de la lumière du soir.

Plusieurs activités annexes comportent l’offre de ce programme :
     Un restaurant/bar se situe au quatrième étage de cette tour et bénéficie d’une terrasse 
sur la toiture du socle. Cet espace extérieur est placé à l’ouest, ce qui offre de géné-
reuses vues sur la fondation Louis Vuitton.
     La bibliothèque existante du huitième étage est conservée et
accessible aux occupants de l’hôtel.
     Le 11ème étage, possédant une hauteur plus importante, est entièrement dévolu à des 
activités publiques, salle de séminaire et salle de conférence.

Le socle, quant à lui, accueille plusieurs programmes publics afin de faire connaître ce 
bâtiment et de le faire vivre.
     L’auditoire de premier étage est conservé et transformé en cinéma,
ce qui confère un nouvel attrait à ce bâtiment.
     Le hall d’entrée est conservé et transformé en hall de réception
pour l’hôtel.
     Afin d’augmenter l’attractivité de ce bâtiment et comme complément
à l’offre alentour, des commerces de luxe ont été implantés au troisième
niveau.
     La majeure partie de ce bâtiment est occupée par un grand espace
flexible, qui se développe sur les trois niveaux du socle, et permet
d’accueillir de multiples usages comme espace d’exposition, salle de
sport ou salle de concert.

Schéma de réparition programmatique

Salle flexible (expositions)TechniqueCinéma de 354 places

Commerces Réception de l’hôtel,Accueil

Bar/Restaurant

Hôtel

Hôtel

Hôtel

Admin, Bbliothèque

Hôtel

Hôtel

Conférence, Travail
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Vue depuis l’avenue Mahatma Gandhi Vue de l’espace d’exposition

Coupe perspective

Echelle 1:100

La stratégie d’inter-
vention : 
Plusieurs espaces représentatifs de l’archi-
tecture de Jean Dubuisson ont été identifiés 
dans ce bâtiment. Ces espaces, dispersés
dans le bâtiment, ne subiront que peu de modi-
fication et resteront comme témoins de ce que 
qu’il était à l’origine.
     Les auvents et le hall d’entrée sont 
conservés et réutilisés pour
l’accès au bâtiment et comme réception de l’hô-
tel.
     Le huitième étage est gardé comme étage 
témoin contenant
l’administration de l’hôtel, la bibliothèque 
(conservée comme à
l’origine) ainsi qu’une zone de repos pour le 
personnel. Les modifications y relatives sont 
minimes : seuls les ouvrants sont condamnés afin 
de rendre cet étage conforme aux normes.
     Le hall du dixième étage est également 
gardé intact, et sert d’accès au
onzième étage, également conservé (aussi avec 
des ouvrants condamnés).
 L’auditoire du denier niveau est conservé, 
mais transformé en espace de conférence.

La façade de ce bâtiment, caractéristique du « 
tissus écossais dubuissonais » est un élément 
important de cet édifice et de beaucoup d’autres 
édifices construits par cet architecte. Aucune 
intervention ne modifie l’apparence extérieure 
de ce bâtiment et la trame régulière de cette 
façade est alors maintenue.

Le traitement du rapport avec l’extérieur revêt 
une importance
particulière chez Dubuisson. La tablette est 
ainsi un moyen efficace de
gérer cette relation. Cette logique sera reprise 
dans ce projet avec l’instauration de nouvelles 
tablettes, conformes aux normes actuelles.
Deux types de tablette différents différencient 
les dégagements publics
(tablette épaisse) des chambres (simple).

Les accès et les extérieurs : 

Pour mieux gérer les accès à ces fonctions diverses, un nouvel auvent est
construit à l’est du bâtiment. Reprenant exactement les dimensions du
couvert existant, cet ajout souligne l’entrée dans l’espace d’exposition
et permet d’y accéder en étant couvert. Une nouvelle place sert de parvis
d’entrée à cet espace.

L’auvent existant sert d’entrée pour le cinéma, l’hôtel et les boutiques.
Afin de distinguer au maximum les flux entre les utilisateurs, le cinéma
bénéficie d’un accès séparé, par de nouvelles portes, inspirées des portes Martapan 
existantes. Le sas d’entrée sépare l’hôtel des
commerces. 
Une nouvelle place est aménagée à l’ouest et confère une
nouvelle visibilité aux commerces.

Schéma des accès

Salle flexible niveau supérieurCinémaSasCommerces

Hôtel Salle flexible, niveau intermédiaire

Espace flexible niveau inférieur

Accès par l’auvent existant

accès par 
le nouvel auvent 

Accès au jardin

Immeuble rue Mouchotte

Auditoire 1er étage

Tablette Maine-Montparnasse

le grand blond avec une chaussure noire

Tablette ATP

Bibliothèque 8ème étage

Façade ouest ATP Façade Maine-Montparnasse
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Choix du programme

  Lors de la conception du Musée des Arts et Traditions 
Populaires, le muséologue Georges-Henri Rivière prônait “la primauté 
du programme avant tout dessin d’architecture”. Le bâtiment réhabilité 
devra ainsi conserver sa vocation initiale de “conservation, éducation et 
communication”, tout en entrant plus étroitement en relation avec le jar-
din d’acclimatation , dans lequel il s’implante. Réflétant l’esprit du jardin 
d’acclimatation, créé à l’origine dans un but didactif et de conservation 
de la biodiversité, il sera dédié à la problématique du changement clima-
tique.
 L’UNEP, Programme des Nations Unies pour l’Environnement, or-
ganisme de l’Organisation des Nations Unies, qui coordonne les activités 
dans le domaine de l’environnement, a actuellement son siège à Nairo-
bi., mais  une grane partie des bureaux se trouve à Paris. Dans le cadre 
de la COP21, qui se tiendra à Paris en décembre 2015, de l’importance 
toujours grandissante des recherches dans le domaine de la protection 
de l’environnement, et de l’influence de la France dans la discussion, on 
pourrait imaginer que cette division ait besoin de locaux plus vastes, et 
que le siège de l’UNEP sera transféré dans ce bâtiment.
 Le nouveau siège de l’UNEP  devra continuer à exercer son but 
éducatif, tout en s’adressant davantage à toutes les générations, donc 
aussi aux enfants, qui fréquentent largement le jardin d’acclimatation. 
Il accueillera donc un musée, qui n’a pas l’unique fonction d’exposition, 
mais est également utilisé comme centre culturel. Il comprendra, dans sa 
partie ouverte au public, des espaces d’exposition permanente et tempo-
raire, des espaces d’étude et d’information (auditoire, bibliothèque, mé-
diathèque, ateliers pour enfants) ainsi que des espaces de détente (res-
taurant). Dans sa partie privée et semi-privée, il accueillera les bureaux 
administratifs et de recherche de l’UNEP, ainsi que des salles de confé-
rence et de réunion.
 Si l’ancien musée n’a pas fonctionné, pourquoi le musée du 
changement climatique fonctionnerait-il? Il s’agit de trouver des solu-
tions aux problèmes souvent évoqués en relation avec le MNATP, telles 
que l’absence de possibilités de détente et de convivialité (restaurant, 
café), l’absence de liaison entre activités du musée et du jardin contigu, 
ou encore la présentation trop rigide et l’obscurité des pièces en général. 
De plus, il faut prêter plus d’attention à  la population qui fréquente une 
telle insitution culturelle, pour qu’elle puisse s’approprier de l’outil cul-
turel. Le nouveau musée sera donc un lieu d’éducation intergénération-
nel.

Plan de situation, 1:1000
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